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Nos licteurs se rappellent sans doute que nous engagions
15auttre jour l'.ni de la Religion de Québec à.rêproduire les
remarques de noat e -labile collabòrateur sur- la lecture dle M.
Paren. afin que les lecteurs de p./hrni puisent, juger si réel-
lement cetteleutuire est aussi magnifique qu'il le li. L'JAmi
'répodI que son district est (le mmtiie opinion que lui ;-que
'cette opiioti vaut'bien celle du Rédactetur les .Mélanges et
'dIe son collaboratpur, qu'il ne publiera pas les remarques de

otre habile collaborateur, parce qu'elles lui paraissent mar-

'quées au coin (lu m uvais vouloir, de la mauvaise foi, etc ;
puis il coma are notre collaborateur à un foudot le nom lui

éehappé. Il ajoute que les .Mélanges manquent en cette
Occasion îe franchise et d loyaut; qu le R dacteur mrt-
tre (le la imauvaise foi, etc., etc.

A cela, nous répondons :ne les injures, que le Rtl-actroeu
'quelqu'il soit de '.l'mi de la Religion. nous adresse ainsi qu'à
iotre -colaborateur, maîrîquent chez lui une trop grande ab-
ience des convenances et indiquent uit homme trop peu mut-
tic d tlii-mîêmine, pour que unoui y fassions attention. Soit-
lenetit, nous inforierons M. le Réducteur queiqî'il soti (I
l'.4mi de Ilr Religion de Quilbec que, nalgré toute la respec-
tabilité et les connissances que nous i supposons ainsi qu'à
son correspiondant, notre habile collàaboarteur ne'leur en cd-
dc nullemîent, et pourrait cri totus temps figurer au-milieu dce
hionies les plus respectables et les plus intruits. En finià-
san t, nous diroins en"ore que la raison pour laquelle le Ré-
dmîcteur de ./rl'ri refiie de pliblier les reimarques de notre col-
laborateur, c'est qu'il sent que ces reiarqnes sont propres il
faire voir i ses lecteurs que le jugement qu'il en a porté n'est

a coi rect, et !c sus-dit Rédacteur 'a.iuie pas qu'on differe
d'opinior avec lui et encure moins qu'on lui refuse Plinfa'il-
.lbilité.

Nous avois reçu de plusieurs messieurs du clergé des
lcttrcs, pour lesnquelles nous les reetrcions,ct dont nous
faisons tcs extrahs suivants

St. u ba.s de Québec, IS janvier 1848.
.L'Ami de la Religion de QuleC vient dle m'être

passé par tu de tmes pairoissions. Je vois que l' nit pré-
tend que tout le district est de mméie opinion que lui
au sujet de la lecture que M.Parent a faite à Montréal
sur " le prêtre, etc." .T ne sais pas quelle est Po-
pîitnion de tous mes confrères ; mais ce quce je sais, c'est
que îlusieurs~ d'entre cux désapprouvent une grande
partie des principes émis par M. Parent. Quant à moi,
tout en reuidant hîommage an talent de ce monsieur, je
.n piis.m'crlpchîer <le vous dire que j'approuve tout à
fait la manière de voir de votre collaborateur, que j'ea
gerais à continuer à écrire....... .. , prétre.

District de Qtuêbec, St.- , 18 jaivier i1849.
...... Vous me pardobimorez bien, mon cher Monîsieur,

si je vous fais des comîplimnotîtssur la ianière habile et
consciencieuse de laquelle votre correspondant oct col-
laborateur vient de commencer la critiquei dc la lecttre
de M. Parent. J'aimerais bien de pouvoir connaître
celin qui écrit ainsi; je lui lirais que "c . Parent a
trouvé chaussure a son ned," lais sanîs badiner, ce
doit être un homme instruit, tini homme qui iédite ; cc
doit être itun prêtre. Car on doit avuuer que, tout en
étant modéré et plim de chrité, tit on ren ant jus

ia taletnt de i. Parent, votre collaborateur le
Cr int pus de prendre hard iment la défense du prêtre
et des ordres religieux, que M. Parent a calonaês.
J'ai bien hâte de voir la suite de ses remarques; je pein-
se que tont l "monde instruit iepourr ftmanquer de les ad-
mirer et approuver........."', Pr-Cur.

District de Qu1J, 19janvier 1840.
... .Je pense que l'.mi de la «RliAgion, danus son uit-

mero d'avant-hier, est grandement cos l'erreur ncii di-
sant qu'li tî'est que Pécho del'opinion de gens inst ruits
et éclairés le notre district, lorsqu'il dit. que la lecture
le M. Parent est magn>fgiue. Lorsqu'il s'est servi de

cetto expression, bien îoi auraient pu se prononcer cen-
core, et je sais que dès lors, oit depuis, plusinnrs M.2L.

1du clerI sE sONT PRONONe coNTSC nE RE PoNi(erson-
ne que .je sache, contre lt forme). De ce nombre, se
trouve M. ,. Si ce monsieur ic
petit entrer dans la classe des -gens instruits et éclurés,
gi pourra y entrer ? M. Parent, je vons assure, rencon-
tre aussi :lc l'opposition, pluts au moins forte, à
eut a- -. On» mle lt (et je vous le donnie commie i
brtit) qu'il est à peu près certain qu'un lecteur cttholi-
que," dans l'em, est M-. (i-evant ie-de- -)
qui passe l'hiver chez M.

,lprètro,.
Voilà trois extraits de trois lettres écrites par des

membres du clcrgé du tdistrict de Québcc. Nous ne
sav'onls si ces miessieurs se seraient opposés à cette pîu-
blication: nous leur denadotus pardon (lt e laliberté
queC nous prenons d(e le faire, dan$is l'intérêt de la vérité
et de la bonne cause. S'il est nécessaire, nous pourrons
ajouter deux atutres témoignages aux trois qui pîrécé-
dent. ;lais iouts devons, faute de place, nous Cin abste-
'ir aujourdluti.

e forng Cronicla de Londres s'exprime com-
'nIe suit . Les Ioiuannues complaisanttes, cile l'on au
<onnées en Italie il linfâme aIssass int du Coute Rossi,
exciuent eu.tnous un dégoût que tous ntriots peine a
exagércr et que nous 'le voulons point déguiser. LorE-
que auns soyonus cfonctiognnre aussi distingué que

Ie governeur deTui discourin, devant une tultitu
de ugissate, sut' Butus :t la Lib)erté,ct cehat à propos

,du neu'rtîe.cle l'infg.,rt.uné Rt.îssi, nous nous sentton d-
faillir à la pese le ronner une libertù constitution-
nelle a des lîoitmnes dlont 'l'frprit a tunt pnreille tour.
ruture. Ce n'est pas seulemîenit que lIalien moderne
.est cde trois siècles e.n arri're de nain.dtnr
.nmis son caracterc est itranisèq.uent d <'une nat ure
-différente. Nous.ne lut disputotns pas son éênic. nîous
ne douîhons phs dce su.capacite. 'il petit être un fin di-

,plotnn te, unt Sçcri'tait"n udroi., uni puissa.nt .or-atcu r, unt
brillanîtt publiciste ;il pu Uct/ire les le.uilletons les plus
'îttressauts,' ét. nuvp< au bottt de ses doigts toutes les
'ruanunes de l'économîie polit iqute ;. I peut être un hat-
bile huomtme *d'état, e.t gouverner, tous les pays quî'il
veut depuis . la Suisse jtusquM la Russie ma tuis aprè.
tout,y a-tml chez lu~i de q'uoi faire uni homme libre ? " ,

Il iîn' <'y'e.ror ¼S. oan' Cltrysostomne, seigneure
teJcuarmuis, unie grande assembîlléc do< entoyons de

l'enmdroit et des envirtins. Il y a été passé plusieuîrs rêso-
lutions très-Çortea conître la tenure seigneuriale; contre le
*sy'stèmeo ùcîul des nmulicipahmtés, 'contie la loi actuelleo

l'education. il a e:é ensuite dressée une requête à la lé-
gislature, attirant l'attention c celle-ci aux sujets préc.
tés.-Cetie asse-ublée était plutôt anglaise que canadienne-
française, d'après ce que noirs pouvons apprendre.

J. C. Taché, écr., M. P. P., vient de commeicer
à faire publier, dans un journal de Québec, une suite
d'articles ou pamphlet sur 'I le peuple et ses besoins."
Un correspondant de Montréal nous promet do nous en
dlnner ise 1aprciation le itenps et lieu ; 1.01Scnous
dispenserons clonc pour le moment d'en dira d'avanta-
ge nous-même.

C'est avec un vrai plaisir que nous apprenons la réélec-
tien de l'honorable A. N. Morin, comme président de la com-
pagnie du chemin de fer du St. Laurent et de l'Atlantique,
pour 1S.9.

tY* Nous remercions notre ami pour les deus journaux
qu'il nous envoie ; nous en profiterons.

ac Une correspondance de ltre colàbordieùr, dont nous
avons donné«le dernier article vendredi, paraîtra dans notre
prochaine feuille.

Le Rambler de ßoston contenait derniè:ement les belles
ignes 4ui suivent

"Quel plaisir il y n à payer ses dettes ! C'est une reniir-
que que faisait sir T.''L:tleion (et que tout le monde véfait
pas). Le plaisir de payer ses dettes provient d'une..'combi-
naison de circonstances, dont chacune produit du-plaisir. En
preuier lieu, il chasse ce malaise que ressent un homme cde
bon sens de we trouver dans la dépendanceet 'oblgation.
Il fait plaisir au créancier, et parlà resserre les liens d'ani-
ié. il prépare la confiance pour l'avenir, et promet la sa-
tiafaction d'être encore servi plus tard. Il nous rappelle c
qu'il y a de bon en nous, et c'est un acte que enous savons
étre bon, en justice et on single politique. Enfin, c'est
le principal appui de la réputation. Payez donc vos
comples; payez voire boulanger et votre boucher, car ils
nourrissent le sorps. Payez, votre journal, car c'ebt litui,

E"TOUT N T

.n A uns. . le gouverneur cénerl vient de
nommer Antoiwe Gagnon, (gentilhommnne,) arpenteur pour le

CONSFrLERs 'LEGSLATIFS.- S. E. le guii'. géti. vient

aussi cle ronîmer Conseitliers Législatifs Sarmuel Cranie(Pre-
cot) et Robert Joies (Christievile), écrs.

DEEN'UnREs.-Atl 19 courant, il avait été émis pour
£217950 de déhentureg il en était rentré lor £127485,
il y en avait encore en circulation pn £90495.

'oxrT.-ll s-'et formé un pont de glace, vis-a-vis le Saul
de la Chaudière, qui tient bon, nous assttre-t-ot,deptis trois
jours. J. de Québec.

cuoLLiRA.--Nouis voyons par le Hlerald de cette viie qu e
le cholra fait de grauis ravages aux Barbales, suttout pa r-
uni les troupes.

DfPATRT.-b e Freeiman's.Íoiunalde N. Y. nous apprend
que Mgr. Smtn'h, Coadjuteur le Clasgow, a quitté New-
'York pour Liverpool le 10 du courant.

n RvÉe.-Lenn mme journal nous upprend encore que le
steamer Was'hiEg.aailertière i aly% à N. Evuit à
son bord le T. R.'P. S3erni Hl'd ifàelheiil et quatre at-
ires pères, fous de la Societé des I?êdemptoristes ; is sont
desirés a l'Archi-liocèse de ßBintiore.

, vQuE.-T A14 courani, Mgr. de S. Palais a dû êire
consacré évêqué de Vincetines par S. G. larchevêque ile
Sf. Louis.
- 2-rsuNts.-On dit tque' M. Sevier ett mort, et qute Ml.
Calhoun ,est dangereusernent irmaltl.

JÔunno.-1l y a à Boston 51 journaix, dout 11. sont
journaux quoidiens.

1\iEX(QUE.-Le Conigiés Mexicnin a dû çassembler le
ler. du courant. L'insiurrection fuisait quielqiies progrès
dans le Siéra Leonre. Parédès aIreçu l'ordre de quitter le
territoire d la République.

PARLEMENT.-Le 'Pailemrent Impérial aisemble le
ler. février' proc'hain.
, LousT cuns.-Le Home Journal rapporte que les damnes
en Allerrmagdte commencent à porter la imoustache. Courage

nourrit l'ebprit.'> ÈLFT'0 U1it Nroif S -L'tiléaeti on" est victor'ieui- '- -. . .. -
nseo:o a ecin et itorieu- Potasse, (quarts) . . 5052 . 2038 . . 1659
seet elle en corivient firanchement. Ell ne dlit point qu'el- Perlasse.(quarts) . 3530' . 1028 . . 1582
le ne 'enmt plus île la république, je crois rméême îmo'cle ne Le 'leralil ous. a plrerd encore que Newv-Yor'k a fait 'Ir'

T E M P E iR A N C E . le pense pas nîon.pIis, si l'on en excepte une moitié du« ha- commerce suivant n IS-47 et 181.
taillon légitiniue ; mais elle veut une repubique sans repu- 1845 1847 Diminition en. ISîs

Les progrès cr'e fait tous les jours la Tempérance ne 'blicairs, parce qîe c'est le seul moyen l'en avoir 'e' lion- fImportations $8S400960 $95036257 $u6635297
laissent pluiR com'ine nroblème la réalisation le son établis- nte' raisonnab'e, et menée par les hommes qui aient un peu Exportations. 943567946 $52S79574 $9311328.
sement ei Carada. La Soiciété qui s'ee lchargée le ctct de capacité et de piincires. C'est honnir, c'est conspuer Le mêie jioual re1nrze 1ue ce 9 1ernier rslm
excellente oeuvre s'agnandit avec une étonnanite rapidite ; los " sublimes :barricudes" ; c'est dire nettemetnt que laps é roant; car lar 147 n'était pas ue ainée ordinir"
et bientôt, espérons-le, les campagnes forceront les ville: France n'a point votu la république, et constater qu'elle a: et puis les exporuadons de Ic4S dépassdîe $7000000 l
qui ,c targuent oredtIairemcnt de donner le toi, de marcher céd à la violence d'une minorité grossière et Sauvage. Mais expo inus de tots les agirek anneei,'-187 ex.epité. lE
a leur remormi hes paroisses du Saut attu Récollet et de tels c> ui mcaudissaie com ie moi la énissancetde cet odieux6 lat p àN$1100000 ésp s,
Saint 'Vincent de Pauil qui, entre toutes les paroisses qui réginoiY tiennent aujourd'hui, et par ce qu'il est devenu le il en a étét'ii horté 1000000.
composent le vaste diocèse de Montréal, ont été les pro- droit, et parce qut'ilk lie se soucient pas Je v1volutionîs niou-
mières à comi rendre l'avantage de la températnce, viennent velles. Pourvn donc qute la répiubliqne-lie'soit pas notabe-
de donner ait pays une nouvelle preuve de leur dévoue- ment plus intolérable que la monarchie, nois l garndernms, 1AlHAGE.
ment pour tout ce qui peut contribuer ia régênerer notre coin- tout ci essayant d'en faire, autant que cela sera possible, .r e . .
mnue patrie.Ce futsutamedi et dimanche derniers que l'inîtéres- quelque chose d'un peu propre. Voilà le prograie voulu Fn cet te le. le are Lireist. Pirrc, feu go-
sante paroisse du Sauuln u Recol' renotuvel ison eng ..- _ar eseing mille voix qui.se sontdon fyettPerry,E aDllMane-Luuse,fiède

mont dans la tenpérnce à la prédication du révérend M. IouIsIoaarte. Corresp duJ-.-de Québec. les-Fleury Roy, Er.,

Chiniqnuy, dont les paroles pleines de force et d'onction 'u- L rËCNAÈIOt2L.-La journée uit 10 uéu'crurenira signalé.
reit 'heureux elet ion seulement d'opérer ce beau renou- la défaie des deux hordes dont se eomposai e ura des A Québec, le 18, Dnin' ~(ilie'declerc, êpm se de kiéuir

ellement,umais de gagner a laþocielé de tempérnce de cet- vainqueurs du 24 février. Elle n nis enb déroute et la répd2- J. Elamgen, à-léte île 2 ns.
te iproi:se tous ceux qui jusqu'alors avaient refusé île se blique rouge et la république ulut ationl.Je vous ni donué. A la phrorsse de PIslet, le 13' Cesaie Hospice, agé di
rendre[; ce fuit dans cas jours heretîx que les aibergites la défitiiion le cette dernière coterie ;.crivaillei s prin- 14 an, et S ours, fle de Josephli Ffai-cl, Er.
mm prirent P'engageM ent dle ne plus vendre de boissons cipes, ui n'ont renversé la monarchie que- pour 'fire litière A Tois- R òrei, le 15. Sueton Gnt .. u S0 an
enivranies. Voila dlone encore une paroisse tout entiêre, voi- du budiet;n'Pécele,n u it En cette ville, suibitemeutle 19, M. Hypolite laorce, ié
là donc quao)rze cents personnes gi ont renoncé pour to- à toute émeute, qui nie les atteint pas;' encourageant tous les de 5-o' anis,
jours au prétendu boneur que donne usa des dsorganates, pourvu que le ot de-la uesrganisaionîte A' bnuieil, concession le la Côte Noire le 21 au atinin
en. Otruumes.eviennrent ias mouiller leitr pieds. rire impie et insolente,'lTtna cris, uicieo etrespectable 'cuIltivateuu lieu,

Ho'Itnieniur a . PP. Oblits (ui ont commencé cette qn.i a flagorné la poulace l poiirs'en u'iire la courte échelle,i e. 7 8S::mul.
iere, hon neurà a M. Viiet qui 'a soutenu et fuit prospé- qui la repuâsse dut talon, maintenan t qu'e a eead us A Mo:itrea, le 22, ume Ehnire Lacroix, ieuse de C.'
nre, honur cna Mosieur Chliniqu y q vient' ouronner les pouvoirs et toutes les places. Tariu'$ u biesoin, et uli W.- Mçom, ecr.

l'muvre et en o assumé lc suucus, honneur anx généreux depuis utn mois se f iait respectuense lohur Plise, se inouill-
ablants:lu Saiult au Réollet quiont compris que la sotiété lait hrgémiienit Ia main d'eutt i bit le, pour rendre son canlidat t'.,-

de tempérance devat fuire leur bonheur et que ceux qu. ¡tutreanti aux vedu du clergé.. C'est cet entourage de
volent la leur faire euî tmbrassor sont leurs mîîeilleuurs ais el nmuvaise odeurcquti a perdui le-gènrCavignac.

amis du pays. L'intitigable M. Cliniquy, snstCcN
prendre de replos,souutendi et encouragé par le succès, se renu-d.
dit le jour suivantt àL Saint Viiincenu de Patl, cette paroisse noNutej- 16 décembre.-On lit dans le Va::ono/c ; vis sct par te presnt donnû que. nsqu'au 21 couraît
qui a muérité le' titre de paroisse modéle,qit,tute petite qu'el- ' O assure, d'ars îles prsones dignes de fi, qul"le Chars deacorn ie quiteront Longueuililt heunre A.'esi rt i5 'lCtel ietu ro saec lesd le.,,it)ie petieeh 'i1 cîAmM.,l e rota n t l CStu.îî i lel i ti C tLtieli ou tLrtt-ile est, rivalise en génanoit avec les paroisses lsplus gran- Paîpe auirait ncdopité le projet le' résiJer tempornirenentà cintete uoneuret et i'etaritire ri itmiiulj t ieiti -ilti ioiVS. M.
îles et les plus riches du diocèse, pour l2 ouvre le la rpa- Civit:Vecclhia, sous la protection d'unie flou anglo-ranç- Le et upric:221 courant, !es chars quittrit
gation de la Foi.St. Vincen(t uei Pauul.Id les 11R. Pp. Obîlats se, et que le là il proclamerait le numistère suivnit : le cir- sI. Hyacinithe,- i, i heure A.. im. 1Longueuil, lû (-' heures A. M.
avnient arboré lelrapeau dle la temprance dès leur arrivée dinîal Antonelli, présient ; lontanari l'intérieur et à la do l 2'ieures P. M.t.. l l ue A11 heures P. M.leIl, Lladitlacléscsles !iarrivéeu - '' il lheures-.A. IM.,en Canada, a comme sa scmur la puaroisse -du Sult a police ; 'aé Romnmi e ll'istruutio.n ;le maruis deilac- eSul ili,,l- qIteoi t oy i S r

Pu'iiiatSuclyacittti;u tu'urs Ari.,qu; le gênu.é-chiiRécollct ion seulement renouvelé sort engageouent et répa- qua aux finarnces ;le marquis P c'inu commnc ; le génué s3'ures, et trriveroiit aLongueuil aià'1; P. M.
ré les brèches que 'ennemi die le lui tempérance lui avait liTi- rai ZuccAi à la guerr. On pétend que le cor'ps îipma- .At s PA Es
tes, mais a aîugenuîté le enombre des hoies sobres en y tique a été trseragé, principalement uin rsre Cltsse. e cla
portant presque louis ceux qui jusq-ue 'làa 'aiet été o - une doeva itchoisir le Pane, el que le pronjet prop<é par le ii- Dit 'ermin us de ta 'om ncur le c. . c. d.

lpués à cette ouvre ; elle a assuré sa terséirè-ance e d nstre nglais autrait réumi la maorité des sourno." .in u a a6s de
trmtisat Is aubrges donît les prpriétuiées eux-mies ont -Les armes le Pl'Aurichie sont aux portes le t it ro- Du Terinus ul ii'- cotmeu sur te st.
fait dispamiiître les cnuseigncs ; quelques-uns ont reuioneé à e mní : Naples ti nitses troupes à lui i. rtion di Saint-Pr. Lauret lu la ion de S. 1tya:int. . S O ý t

genre îe vie, d'uros ount fait promesse de ne plu vendre de 'sp ne et le Portumal lui oiTrenu leur ap i e'rifD. De . lilaire ot itte a eoui'riit ie
lati • . compîua pue a St. Hyaenidhesî . . . 2 6

,oisons enivrantes. St. Vincent comme le Saulît au Récol- nouventu 'Président de la lp.éîi.biuie fCrançaise lui-même e st. Hlaire ou IL leut au Termtinuiis dtue
let sait alprecier le bonieur que proctre la tenmpérance, et déclar'é, 1e' premîière fois, 'qt'ir Cuicou rait là oies les ,; la compunie sur le -St. Laurcnt, . . 2 il
il est hors de donte, quîe cettebonne paroisse satura reconii-- me'sres propres à assurer non-seulement la liberté, muis Dl lustatond c s. Hyacintheel celes de
tre les services que la société des RD. Pp. Oblats,le Rév.M: 72a.i ,ltdclu Sotverain-Pontife.- Il a deéclaré ac s<eu'o1lc ' eiluidS.iliru..aci........u..erm.. 1t3

ChinDcltutet tii ti cuti utt-rSt.!tont remiuit.tiii il- Tuannit;-Chuii y~ et son zélé pa-steur luii ot renuîs. fo. muila Sùtreraineté teiiiinrclle d il Pal it tinte- ias d la Coimpignie Sur le S.t Lauirent, à
Puisse cet ébranuleient géral cri f aveur di lh tempérar- ncnt lièc non.seu ent IP'lat d Cathlicisme, mai s à 'une station ù uneit'autre, or iiil a~

ce faire .ollrendro - cetix tque le pays a choisi pouir travnil- la liberté et à (indpedanc de toute l'talie," i plus d six iiie, 'Il t diii le tutus tris îdes avai'um'eut cec 11M. Mel'euutler à son bonheur en fait les lois les pulucpables ie le Les Catholimques de France et PEurope ensórc sont au- wi . t "rirsd i s a t' ut ilrendre heureux, qu'il est temps le prendre les ··lestutres tetntifs aux résotutions g a, tirendre le Guve-Iement. giace pe a a tra'v'rs cli 1'1 uive, ils u sent parir des viture
pour venir au sec iîrs du peuple en l'aidant à se débarasser CVest l lpremière question et la pretiiièr éltrutwve le sa pu- snilisantes aux b..soiins dii public, de l'Hôtelt uawn, grande rue st.'
.Acs iherges qui ont été pour notre pauvre Catnada la cause litiquîe extérietre.-/4mi de la J&ligmon de 'nris. s'" e tuaiat le déuartus chars' tes iturcs arré roniti
de sa dècadence, et sieont la cause de sa perte si l l ''l itiiis st naI roicen intissnmt tar 'iô atel on a,
onrdre de chose suibsiste. "' caer.--La ville île Gaore, jgu.arée aîîjurdmî'hmi pinr le 1iur rn au îtat et-c l'aurrivue des, chrds alitant de ou ut Lonuue

ord re d e eh ose subsé 'j ou r de P ie X est reliée à R ailmi ' in l u e es I ti x roi - N. .-°" t ir chaq ue voy :e s de 155 so nte.
Us T rtaa ,N3.. L- .P--- uet gs 'en adrsi .& enttranploit et délirzetes g tii concduisenr dîle cette C pitilc à N'.p eCs. Rotte a t- ta mme vo, ams actme partic de a ille, - des tix u o t'

Terraciiine, cette rnute sit la voic A poi, r-nce par A ipius as tku'r voluiiiie et lur p oid
(Du Journa de Québec.) . Clnudis: ellliassli passe par A llino, Vulletri.eena t les ,Pour uari du fret,tttout les particularités qui y uontrapert.oui

M. 'ditur, M.arairPontin; entrée dantus luia yume île Natpls 'l. tra-. ui ttésuttru i c sOund u x d i cit;is!ti-s sa deoasit'la C.
Je vois par lespapicrs qu'une nombruseo colonisation v r vereFondi et- -es dhieupx jardin d'rndnrse ; . , s chatresdeNet de thteI

se porter ni printemps sur les bords fertiles aln soperbe lac Mola di Gaöta, à c'té de la forterese de Gaiëm ui og ute ) t'a il t' illeur .
St. Jeant qu'elle est encouiragèe(de toulesparts; m'aise c e0l'tiron f0.000'habilinnis, h'lueC ár M rd M T
que je n'Oi p o uintet cunepersonne s'intéresse le e. T,eI a él']ti nré're le notie mnit-Pere. ,:iët< ild? sa'n.rT1As l .
moindrement du monde uxpotag is, .. nfanits ltigiapes, î ¢ '<.dmoitim_ clmmiîî îl- de Romle a Naîl 's. - Le ti,'oca cie la coonranleie, tcr'

du sol. l qui Ponýv'aarrraclier la propriétéqi huiir Uppar.. Mont-Cassincudont'i eýt ucstion depuis quelquis juurs. t inr,12 janier 1849.
tient le droit naturel. J'appelle 'ateîtiontu cdu Gouvernemeln e >rre que cet autique' ul e'ler :couvont de nedi.tia CCO 'îJTE DE SE COURS E'T DE FîYC
str le sort île ces ureu . sert de fuge à plusieurs membrslu 'n Sacré Colleg', est --

UN VIEUX VOTAGE itué leliviron seize liceus île Naîplcs, 'sur la route de cette NE Ass M dLE îlu Comrité.i de secourset'du Fines 'araUN V11111\VoyaCCva.,..l.ileu 
JIg til prochain, le 2. (du coranit à î heursi.N"lcapitale à Reme, qurpasse par Ceprno et l'anico pays îles tuiriau dl Rioi. Tr'nm &., 'rti s. Paint

mcriqmi.-Le 18, il y a eu Pà Pönl E. U.,tmincendie Sammtes. . La nmontagnmo sur laquelle' est perché l' rmons- recevoir le rlliport. du comité chargé d rauiîe'dans es tui -
qui a détruit ,de propriéiés pour une rontu e 'considrable tre du Mont-Cassin estretarquable par.sa formu pyrami- tio e les ates d asso 'ation qui, 'ayan pauy u.é
il 'y ava dassur ces qu'au noitant de $9000. - .- '-contribution, onu droit ttobtc-tuii' je s 'Ic .:ira.

2 janv. co mii re-onatr

LE DENER DE SAINT-PIERREP-Un grand nombre de ca-
thol!iques-ayant et) la ipensbe de constituer une oeuvre dite
du Dencr de Saint-Pierre,et destinée à recueillr et à dépo-
ser aux pieds de N. S. P. le Pape les humbles offrandes-
de leur piété filiale, le. Comité de la Lierl'religieuse a pro-
voqué la formation d'une cormission.pour aviser aux rmeil-
lieurs moyens (lorganiger cete oeuvre éminement chrétien-
ne. ' Le Comité s'ei enime temps rmpresslé de solli-
citer 'respectuesement les avis et les conseils. de. NN. SS.
les IEvêqties d Frane-- Plusieur: de ces vénérables Pré-
lats.omnt liien voulu déjà témoigner leur haute apprbuition auk'
sentiments qui ont diciéeete dérrarche, et assurer à 'oeu-'
vre projetée leur protectiun et leur concours.

-On sait avec quel zèle le' comte de Spair,mninistre de
| av'ière, a accompli la glorieuse mîissioni, de délivrer le
Sainut-Pre des timains de ss oppressenrs et de faciliter sa
retr.ile ; voici la letie tque le ape hlii a adresse.

AUlCOMTE DE SPAUR.
' L'aide et l'appui que nous avons reçus cde vomis. Mn-

" si'utr le Comtt, lors de cnotre départ de Rome,nouts fonttun
devoir île vous lunner tini pretuve de notre gratitide,

" C'est purquoi nous votus n tmoIlons granl-zroix de l'Or-
" dre de Pie, et voire fils ,\'pimilien chevalier de celui du

Christ. Nous es.p:rons ltutetois que des circonstances

,plus propices -nous peruîmeitront bientôt le vous témoigecr
" tois os senimets. Et eni at euilant, Inous prions le
' Trs-lbt dJe répu -:re ses grâces sur la contesse votre

épouse, aiinsi que sur voire fils.-Recevez la.bénédiction
' pcistoique que nous vous donnons dans l'efision le nt ro'

cSur. Ps' PP. lXv
"Gaëte, 27 novenbre IS4.."

BULLETIN COM MERCIA L.

Le IHerald duIl publie rpusieurs tableaux relatifs au
contnnerre ; nous en extrayons les renuseignenen ts qu.i'uil
vent.-ll a été expédié du port de Qèbec:

1846. 1S47 IS4S
Fleur. (quarts) . )87000 . .' 111 . 236091
l3wul, îuats) .1391 '« 1223. - 04

Lard, (titars) . . 307 . . 2664 . 10

Beurre. (livres) • . S86 32 34îI 160
Blé, (iîmmots) . . 5435 . 6.4 . .644

Pois, (ilmiots) . . 62'3 . 29.91 . . 40

A voite, (nunots). . 029 . 19615 . . 6092
Gr u d , aou' ( uartsV)87 t ut . 111òG»)


